


B R E L I D Y - Notice d’informations  - circuit 6 km – Au travers du 
Théoulas - balisé point rouge  – Circuit du patrimoine. 

 Sentier ouvert pour la randonnée pédestre et en VTT, presque entièrement
sur voies communales ;

 Quelques centaines de mètres sur un chemin d’exploitation (sur commune de
Plouëc du Trieux)  avec convention de passage délivrée par le propriétaire.

 Option de visite, vers la motte féodale du Château de Brélidy par les sous-
bois du domaine  - convention de passage accordée à la mairie - (à 1500
mètres du sentier – Retour possible par raccourci balisé) ;

 Parcours plutôt facile ;
 Cheminement  du circuit balisé (panneaux de bois portant point rouge) ;

 Itinéraire :

 Départ de la place de l’église ; (le panneau bleu, à l’entrée de l’enclos
paroissial, indique l’historique de l’église, l’armoirie qu’elle porte et la croix
ancienne du cimetière) ;

 Prendre le sentier ombragé descendant vers le lieu-dit « Camarel » ;
 Petite halte à la fontaine dédiée à St-Colomban (avec plaque explicative) ;
 Traverser le petit pont sur la rivière « Le Théoulas » ;
 Dans la montée, prendre à droite un chemin d’exploitation conduisant à un petit

menhir penché ;
 Poursuivre, sur un chemin en hauteur, vers le hameau de Kerbolézan (sur

commune de Plouëc du Trieux) ; jolie vue sur le village de Brélidy en contrebas,
avec, à l’horizon, une perspective sur les hauts édifices de Bégard ;

 Après un bon km de chemins de campagne, un sentier en sous-bois conduit à la
petite route communale Brélidy – Runan puis à un pont qui  enjambe à nouveau
la rivière « Le Théoulas » ;

 Prendre à droite un chemin en sous-bois qui serpente  non loin en contrebas du
Château de Brélidy ;

 Option à cet endroit : visite des vestiges de la grande motte féodale de Brélidy
(murailles – fossé - chemin de ronde) à 1500 m – balisage   panneau arc-flèche -
(retour possible par raccourci balisé pour reprendre le circuit) ;

 Continuer par la voie communale bitumée ; Vue sur le château ;
 Rejoindre le lieu-dit « lec’h an park », jusqu’à un chemin creux  protégé par un

tunnel de verdure, qui va déboucher au lieu-dit « kerjacob » ;
 A ce lieu-dit, à voir un charmant enclos et une croix, réhabilités en 2010 (plaque

explicative sur site) ;
 Retour vers le bourg de Brélidy par les abords de la route départementale 15.

……… Bonne Balade ! ……..



La motte féodale de Brélidy 
Amis visiteurs, vous  vous  trouvez sur la motte féodale de 

Brélidy (Ar vouden en langue bretonne), sur laquelle se 

dressait jadis une fortification entourée d’un fossé. Elle est 

située, à une altitude de 88 m (par rapport au niveau de la 

mer)  sur le promontoire qui domine la zone de confluence 

des rivières du Jaudy et  du Théoulas ( comme le montre la 

carte IGN ci-contre). 

Eclairage historique = Cette fortification d’observation 

était un rempart contre les incursions étrangères et contre les 

seigneurs ennemis. De quand datait-elle ?  Difficile à préciser. 

Les invasions normandes, anglo-saxonnes,  des 8 et 9
ème

siècles et des temps  qui ont suivi, firent proliférer ces 

fortifications au-dessus de nos rivières bretonnes. Car les 

routes étaient quasi-inexistantes et les rivières très 

convoitées et donc très surveillées, les attaques arrivant 

souvent par les cours d’eau.  

La présente fortification, érigée sur sa motte, appelée 

« château du mur », fut démantelée à la suite de la bataille de 

la Roche-Derrien, en 1346, au cours de laquelle, Charles De 

Blois, allié au roi de France, fut fait prisonnier par les anglais. 

Les ruines de la motte féodale du château du mur tombèrent 

ensuite dans l’oubli jusqu’à 1560, époque de la construction 

du château rénové que vous avez pu admirer avant d’accéder 

à la présente motte féodale. 



La technique de la motte féodale 

UNE FORTIFICATION ORIGINALE 

Au début du XIIe siècle, un auteur médiéval n'hésite pas à écrire : 

« C'est l'habitude de tous les hommes les plus riches et les plus 

nobles  de faire, en amoncelant de la terre, une motte aussi élevée 

qu'ils en sont capables ; de creuser tout autour un fossé aussi large 

que possible et d'une grande profondeur; de fortifier cette motte à 

sa périphérie au moyen d'une palissade en planches solidement 

assemblées en guise de muraille , d'édifier au centre une demeure, 

ou plutôt une forteresse qui domine l'ensemble... » (Vie de Jean de

Warneton par Jean de Calmieu).



La technique de la motte féodale (…suite) 

Les mottes féodales sont les ancêtres des châteaux forts. 

La motte était le signe de la puissance du seigneur. Plus 

elle était grande, plus le seigneur dominait ses champs et ses 

terrains. La motte servait à se protéger d'une attaque ou d'un 

siège. Tout autour de la motte se trouvaient de grands fossés 

qu’on pouvait remplir d'eau. 

Pour construire une motte féodale, on creusait un fossé 
circulaire et on mettait toute la terre au milieu. Puis on construisait 
des bâtiments en bois: un donjon et une palissade tout autour. Par la 
suite, au fur et à mesure que le seigneur en avait la possibilité, les 
bâtiments étaient reconstruits en pierre: d’abord la tour, puis 
l’enceinte.

La taille moyenne de ces ternes en forme de tronc de cône 

est d'environ 30 m de diamètre à la base pour une dizaine au 

sommet. La hauteur varie de 6 à 12 m créant une pente de 35 à 

55 degrés. Pour élever une motte de dimension moyenne et 

creuser le fossé de 4 m de largeur et 3 m de profondeur qui la 

ceinture, il faut manipuler environ 5000 tonnes de terre. 

     Un tel travail pouvait être effectué en trois mois environ 

par une trentaine d'hommes. En retaillant un monticule naturel 

pour accentuer le profil de la pente ou en faisant d’un gros 

rocher ou de tout autre accident du relief le noyau d’une 

motte, on diminuait bien sûr l’importance de la tâche.



L’église de Brélidy a été reconstruite en moins de deux 

ans (juillet 1884 – mai 1886) à l’emplacement de 

l’ancienne qui, en mauvais état, fut démolie en 1882. 

Elle est dédié à St-Colomban, moine irlandais né vers 

540, débarqué en Bretagne vers 590. Les charrois 

furent au compte des brélidiens. Les pierres vinrent de 

l’île Grande et de Coatascorn. La nouvelle église fut 

inaugurée et bénie le 16 mai 1886, jour de pardon. Les 

cloches, sorties de la fonderie « Mavard - Villedieu–

Les-Poëles », en Calvados, furent bénies le 9 janvier 

1887.  

  

A voir également sur le site : 

- La croix, au milieu du cimetière, bénie le 19 janvier 1727. 

- La pierre, aux Armes de Rostrenen, au pignon de l’église. 

Cette pierre proviendrait du domaine de Lesverszault (lieu-dit 

actuel : Lezerzot à Brélidy) dont Guillaume de Rostrenen fut le 

seigneur au 15ème siècle. 

 

A visiter également sur Brélidy :  

- La chapelle de Kerbiget (village des pies), construite en 1841, dédiée à 

St-Tugdual, évêque de Tréguier. 

- La fontaine St-Colomban, en bas du Village, sur le  bassin versant de la 

rivière du Théoulas.  



 
Fontaine de Saint COLOMBAN 

 
Cette fontaine est dédiée à Saint COLOMBAN, 

considéré comme saint patron de Brélidy. Ce fut un 
moine, né en Irlande en 543, vénéré dans sa 
patrie, comme Saint Yves à Tréguier non loin d’ici. 
Après avoir marqué son passage à Brélidy, il fonda 
le monastère de Luxeuil en Haute-Saône. Il 
s’éteignit en Italie en 615. La bannière de 
Saint Colomban que l’on peut admirer en l’église 
du Brélidy, daterait du 15ème siècle. 

 
L’eau de cette fontaine était réputée 

guérir les maladies mentales et permettait 

aux enfants qui étaient tardifs, de faire 

enfin leurs premiers pas, d’où le « trou » au 

milieu du granit, pour les faire asseoir. 
 
Une statuette, en bois polychrome, était placée 

dans le renfoncement prévu à cet effet depuis plus de 
deux siècles ; elle a été volée, il y a une vingtaine 
d’années et n’a pas été retrouvée. 





 




